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Prologue
Jour de Noël
 
Est-ce possible ? Ai-je réussi à mettre de l’ordre dans ma vie, finalement ?
Je serre dans mes mains une tasse de vin chaud, observant pensivement le petit cadeau cylindrique posé sur mes genoux. Je ne peux pas encore me résoudre à l’ouvrir.
Je prends mon temps et fixe mon regard sur le jardin paisible. Bien que nous soyons en début d’après-midi, le soleil est déjà en train de disparaître et l’ombre grandit sur le gravier, entrecoupée par la lumière qui filtre par les portes-fenêtres. Des guirlandes multicolores, suspendues entre le vieux pêcher et le treillis, projettent des lueurs scintillantes dans le crépuscule. Un rouge-gorge dodu, typique de la saison, fouille la mangeoire dans l’espoir d’y trouver des restes, avant de disparaître dans le buisson de houx rempli de boules rouges. C’est un décor de Noël idéal, pour un Noël qui s’avère – de manière inattendue – parfait.
De temps en temps, une voiture passe dans la rue, ses occupants allant rendre visite à des parents et à des gens aimés, mais le bourdonnement régulier de la circulation, si typique de la banlieue de Londres, s’est tu. C’est calme. Paisible. C’est Noël.
– Je n’aime pas les choux de Bruxelles !
J’entends Faye dans la cuisine. Elle rit.
– Personne n’aime les choux de Bruxelles ! réplique Simon. Mais tu dois les manger, c’est la loi. Sinon, ce n’est pas Noël.
Mes très chers amis Faye et Simon débarrassent la table après le dîner de fête. En fond s’élèvent des chants de Noël, dont les paroles intemporelles et apaisantes ne sont interrompues que par un bouchon de champagne qui saute, ou par le bruit de couverts qui s’entrechoquent.
Quel contraste avec le Noël précédent ! Je secoue la tête, incapable de croire que douze mois seulement peuvent bouleverser votre monde. L’année dernière, je me trouvais exactement au même endroit, mais au lieu de me réjouir, j’avais l’âme en peine et la gorge nouée de tristesse. Mes amis faisaient tout pour me remonter le moral, mais rien ne pouvait atténuer mon chagrin ni m’enlever ce sentiment amer de regret.
Pat m’avait brisé le cœur. Était-il possible que ce dernier soit enfin réparé ?
Je sirote ma boisson. La cannelle, les agrumes et les clous de girofle me picotent les papilles et me ramènent à décembre dernier avec une rapidité telle que j’en ai la tête qui tourne. Même endroit, mêmes amis, même boisson, mais moi, j’ai bien changé… et il y a un couvert supplémentaire à table. L’année dernière, j’avais tapoté mes yeux et ravalé ma tristesse avant de me forcer à sourire pour me joindre à la fête. Cette année, l’excitation me tourne la tête, comme le ferait une coupe de champagne, et je me sens aussi impatiente qu’un enfant à l’idée d’ouvrir ce cadeau.
Lors du Noël précédent, je m’étais promis de mettre de l’ordre dans ma vie. Je dresserais une liste : tout y passerait ! Je voulais balayer tous les recoins envahis de toiles d’araignées. Mes finances, ma carrière et ma vie amoureuse subiraient une vraie transformation et en ressortiraient flambant neuves. Je serais comme Gok Wan (mais sans les culottes gainantes), et douze mois plus tard, je devais avoir remis de l’ordre dans ma vie. Il y aurait une lumière au bout du tunnel – et cette fois, ce ne serait pas celle d’un train !
À présent, même si j’ai du mal à y croire, ma promesse semble être devenue une réalité.
– Joyeux Noël, Robyn, me dit Faye, en me rejoignant devant la porte-fenêtre et en trinquant avec moi.
– C’est exactement ce que je pensais, affirmé-je. C’est un très joyeux Noël.
– Est-ce qu’il y a une raison particulière ? demande-t-elle en levant un sourcil. Quelque chose que tu veux partager avec ta meilleure amie ?
Je ris. Faye est aussi subtile que Coyote renversant une enclume sur Bip Bip.
– Allez, Robs ! Est-ce que tu penses à tu sais qui ?
– Je pensais juste à l’année complètement dingue qui vient de s’écouler, dis-je sans relever sa remarque.
– Tu m’étonnes, acquiesce-t-elle.
Ses yeux bleus croisent les miens dans le reflet de la porte vitrée. J’appuie ma tête contre son épaule, sur son pull en cachemire crème tout doux.
– Tu l’as gardé pour toi, petite cachottière. Il est canon ! Vous êtes ensemble depuis combien de temps ?
Je souris. Sans commentaire.
– Il y a une telle attraction entre vous que je vais gagner un prix Nobel de physique rien qu’en vous regardant.
Mes joues se teintent de la même couleur que celle de mon vin chaud. Faye a raison : l’homme qui m’a accompagnée à cette fête de Noël est génial. En fait, il est même mieux que ça. Il est drôle, gentil, attentionné, et dès que je croise son regard, j’ai les jambes qui flageolent. Ajoutons à tout cela un corps musclé, des yeux rieurs, une petite bouche sexy, et voilà : un vrai cadeau !
En parlant de cadeau… Je baisse les yeux vers le paquet dans ma main. Le papier est rouge décoré de rennes blancs, d’étoiles scintillantes, et l’emballage est mal fait, comme s’il avait été réalisé par un enfant de deux ans. Mais c’est l’intention qui compte.
Semblant lire dans mes pensées, Faye indique le cadeau.
– Est-ce que tu vas l’ouvrir ?
– Quoi ? Maintenant ? demandé-je avec un sourire malicieux.
– C’est la tradition d’ouvrir les cadeaux le jour de Noël, n’est-ce pas ?
J’hésite, sans trop savoir pourquoi. Puis je déchire l’emballage pour découvrir… une bombe anti-moustiques.
J’éclate de rire.
– C’est quoi ce cadeau ?! s’écrie Faye, horrifiée. Tu parles d’un romantique !
Je souris. Moi, je trouve ça parfait, en fait.
– Robyn ? Dis-moi la vérité. Tu l’aimes beaucoup, non ?
Je déglutis. Sur la buée de la fenêtre, je trace un cœur avec mon index avant de l’essuyer. Quand je sens son regard sur moi, mon corps entier est en ébullition, comme s’il était plongé dans de l’eau gazeuse. Devant la porte d’entrée verte de Faye, il a frôlé mon coude, et j’ai failli prendre feu. C’est un miracle que je n’aie pas fait une combustion spontanée.
– Oui, approuvé-je doucement, l’admettant à moi-même autant qu’à elle. Je l’aime beaucoup. Je l’aime vraiment beaucoup.
– Alors, tente ta chance, conseille Faye. Dis-lui ce que tu ressens.
Dois-je l’écouter et me jeter à l’eau ?
– J’ai du gui, si ça peut t’aider, ajoute-t-elle.
Un par un, j’ai rayé tous les éléments de ma liste… Mais il y a une chose que je n’ai pas encore rayée.
Suis-je assez courageuse pour tenter ma chance et voir si ce Noël pourrait vraiment devenir parfait ?



Chapitre 1
Avril (huit mois plus tôt)
 
J’ai toujours aimé les mariages. Quand j’étais enfant, je passais des heures à envelopper ma Barbie dans du papier toilette et à organiser de longues cérémonies où la pauvre poupée était unie par les liens sacrés du mariage avec l’Action Man que j’avais trouvé dans une brocante et qui louchait. Barbie avait toujours l’air complètement indifférente à l’égard de son futur mari qui, si je me souviens bien, n’avait pas de zizi. Pas étonnant qu’elle en ait eu assez. Aujourd’hui, en ce qui me concerne, l’absence de parties génitales serait un sacré atout pour Action Man. Mon ex-fiancé, Patrick, aurait eu beaucoup moins de problèmes s’il avait été privé de cette partie de son anatomie.
C’est la raison pour laquelle je me suis fait cette promesse, à Noël dernier. La raison pour laquelle j’ai rédigé ma liste de vœux, qui couvre tous les aspects de ma vie : carrière, finances et amour… Tout sera parfait pour le Noël prochain. Je me suis donné douze mois pour tout changer. Et surtout, pour oublier Patrick McNicolas.
Malheureusement, aujourd’hui, ce n’est pas possible. Il est invité au mariage d’Adam et Samantha.
C’est à cause de lui que je me cache. OK, je ne suis pas exactement cachée. Disons que je l’évite activement. Mais le résultat est le même, j’espère.
Se cacher derrière un laurier en pot, pendant la réception, n’est peut-être pas la meilleure option. Je respire, et je me décale légèrement. Non, je ne suis pas convaincue que cela change grand-chose. La plante est un spécimen gigantesque, mais pas suffisamment pour dissimuler ma robe rose fuchsia. Je suis à peu près aussi discrète que si je bondissais toute nue pour danser le French cancan.
Pourquoi je n’ai pas mis ma robe vert émeraude ? Au moins, je me serais fondue dans le paysage. Il y a tellement de verdure dans cette pièce que j’aurais eu l’embarras du choix pour éviter Patrick toute la soirée. J’aurais même pu me promener sur la terrasse sans qu’on me remarque.
Quand je regarde autour de moi, j’ai ma réponse. En tant qu’organisatrice de mariages, je suis officiellement responsable de la réception la plus rose de l’histoire de la couleur rose. Des ballons aux fleurs en passant par les robes des demoiselles d’honneur, tout est coordonné. Je me suis moi-même incluse dans la palette de couleurs. C’est bien pour s’accorder avec la déco, mais c’est nul pour passer inaperçue.
Je parlerai à Patrick plus tard, me dis-je en baissant la tête quand il se retourne. Je vais afficher mon plus beau sourire et bavarder comme si de rien n’était. Ce ne sera pas facile : il a vu les parties de mon corps les plus embarrassantes, bon sang ! Sans compter que c’est l’homme que j’ai failli épouser… jusqu’à ce qu’il décide d’aller voir ailleurs, bien entendu. Je ne suis pas sûre de pouvoir discuter avec lui de la pluie et du beau temps.
Non pas que Pat veuille discuter météo. Il mourra d’envie de me vendre – ou plutôt de me présenter – la jolie rousse qui l’accompagne aujourd’hui.
Oublier Pat d’ici Noël sera difficile. Peut-être que je devrais repousser ça au prochain millénaire ?
Je ne suis pas vraiment d’humeur pour ce petit jeu-là. Pour le moment, j’ai un DJ absent et une petite demoiselle d’honneur qui se met des confettis plein la bouche. En plus, je ne sais pas si je suis prête à rencontrer la toute dernière adhérente du fan-club de Patrick McNicolas. Moi, j’ai résilié mon abonnement il y a longtemps.
Pat est comédien de stand-up, ce que je trouvais romantique avant, surtout le jour où il m’a demandée en mariage sur scène. Ce mélange d’intelligence un peu geek et d’accent irlandais était irrésistible, et j’ai dit oui, pour le plus grand bonheur des spectateurs. À mon avis, la réaction du public a autant ravi Patrick que ma réponse.
Et nous voilà aujourd’hui : après un mariage annulé et un cœur brisé, je vais mieux. Certes, je me cache derrière un arbre, mais je ne suis pas en train d’arracher les gonades de mon ex pour les lui faire bouffer.
Il y a du progrès.
Ce qui me soulage, c’est que j’aime toujours autant les mariages, même si le plus beau jour de ma vie a été gâché de façon spectaculaire. Devenir cynique aurait été un suicide professionnel.
Aujourd’hui, je ne suis pas là pour parler de ma vie personnelle. Je suis là pour travailler, et je veux rester pro.
Jetant un coup d’œil à travers le feuillage, je ressens une pointe de fierté devant cette scène parfaite. J’ai réussi. Même si c’est moi qui le dis, cette réception de mariage a l’air sacrément professionnelle. Je peux en être fière.
L’élégant salon du manoir de Taply est décoré de lumières féeriques roses et blanches. Les tables sont recouvertes de nappes impeccables, parsemées de confettis roses et agrémentées de serviettes en damas rose foncé. Chaque table est ornée d’un vase rempli de lys blancs, de grosses roses et d’ours en peluche rose fluo brodés d’un « Adam et Samantha » sur le ventre. La mariée a insisté sur ce détail, malgré mon scepticisme. Mais comme ma meilleure amie Faye l’a fait remarquer, c’est leur mariage. Et Sam avait raison : les ours collent parfaitement au thème. Ouf !
Le saumon (rose) a été dévoré et à en croire le bruit des couverts sur la porcelaine, chaque bouchée a été appréciée. Patrick est occupé à divertir ses amis, donc la voie est libre, et je peux donner à l’équipe du traiteur le feu vert pour servir le dessert.
Pendant dix bonnes minutes, je vais de-ci de-là pour donner des instructions aux serveuses. Puis je vérifie que le gâteau de mariage est prêt à être servi et que le champagne est au frais pour le toast. Comme l’une des demoiselles d’honneur a mal à la tête, je vais chercher un cachet dans mon kit d’urgence spécial mariage (j’ai tout ce qu’il faut là-dedans : collants de rechange, épingles à nourrice, alliances de secours – parce que, oui, c’est déjà arrivé !). Et quand le DJ appelle en panique parce qu’il ne trouve toujours pas la route, je me transforme en GPS et le guide jusqu’au lieu de la réception. Une fois que tout le monde s’est régalé avec le dessert, je m’offre un verre de Moët, et je file me poser quelques minutes derrière mon laurier en pot.
Décidée à profiter de ce moment de paix, je mets mon kit d’urgence de côté pour sortir mon téléphone de ma petite pochette et appeler Simon. Simon est mon meilleur ami depuis l’époque où les dinosaures se promenaient encore en ville. OK, c’est un peu exagéré, mais vous voyez l’idée. On s’est rencontrés à la fac, tout jeunes étudiants terrifiés, alors qu’on venait de s’installer dans une cité U sinistre des années 1960.
– C’est pourri ! avait rouspété Simon, alors que les bras chargés de plantes en pot, de boîtes de biscuits et de posters, nous nous étions entassés dans l’ascenseur grinçant qui nous menait jusqu’au onzième étage.
– Bah, si les cours sont nuls, au moins, on pourra se jeter par la fenêtre facilement !
Il avait ri aux éclats. Après deux paquets de biscuits, des litres de café et une discussion sur nos notes du bac, on était en bonne voie pour devenir de vrais amis.
La cité de West Granite House était vraiment pourrie. Construite au début des années 1960, la tour dominait l’horizon et se voyait comme le nez au milieu de la figure. Sauf que ce nez aurait dû être refait ou carrément amputé. Les ascenseurs tombaient régulièrement en panne, les chambres n’étaient que des placards améliorés. Quant aux toilettes… eh bien, je préfère les oublier.
Beaucoup de gens pensaient que Simon et moi étions en couple, mais c’était totalement faux. J’aime Simon, mais il ne m’attire pas. Pas du tout. C’est juste mon super pote, joueur de rugby, qui boit de la bière et qui me réconforte. Je me fiche de ce qu’on raconte dans Quand Harry rencontre Sally : l’amitié entre hommes et femmes, ça existe. Quand Simon a rencontré Faye, la superbe blonde qu’il a épousée plus tard, je n’aurais pas pu être plus heureuse pour lui. Et bien que Faye ait été un peu froide au début, elle a vite compris que je n’étais pas une menace.
C’est étrange, mais à bien des égards, je suis probablement plus proche de Faye aujourd’hui que de Simon. Il a un job d’avocat très haut placé et travaille jour et nuit, voire plus. Ces derniers temps, il est plus insaisissable que le vent, donc je vois plus souvent Faye.
Cependant, quoi que fasse Simon, je l’appelle toujours quand je suis à un mariage, pour le tenir au courant. C’est une tradition. C’est ma revanche pour tous les matches de rugby qu’il m’a infligés au fil des années.
– Robyn ! s’exclame-t-il en décrochant. Une minute.
J’entends une petite sonnerie, puis le rugby est mis sur silence.
– Comment ça se passe ? Est-ce que Samantha a aussi teint son pauvre fiancé en rose ?
– Pas encore, rétorqué-je en ricanant.
C’est mon sixième mariage – pas mal pour quelqu’un qui n’a pas encore trente-cinq ans – et notre sixième coup de fil de ce type. Bien que mon père m’ait déconseillé de lancer mon entreprise en pleine récession, j’ai enchaîné les mariages l’été dernier, et je n’ai pas eu une minute à moi. Avec le recul, c’était probablement une bonne chose, parce que non seulement Perfect Day a démarré sur les chapeaux de roue, mais aussi ça m’a évité de ruminer mon histoire avec Pat.
Mes proches n’ont pas eu besoin de me surveiller en permanence de peur que je ne commette l’irréparable. En hiver, le rythme s’est ralenti, bien sûr, mais je suis en bonne voie pour tout régler d’ici Noël. Six mariages, c’est un bon début et comme on dit, les choses ne peuvent que s’améliorer…
OK. Donc techniquement, ces six mariages ne sont pas les miens, mais quand je repense à celui que j’ai failli vivre personnellement, je préfère me concentrer sur les réceptions de mes clients. Les mariages des autres sont moins douloureux.
– Plante-moi le décor, demande Simon.
– D’accord.
Désormais, ce genre d’appel n’a plus de secret pour moi.
– Imagine la scène : à la table d’honneur, les rires fusent autant que les bouteilles de champagne. Les mariés se donnent la becquée pour se faire goûter la crème brûlée à la framboise.
Simon, qui me connaît par cœur, retient son souffle de façon théâtrale.
– Je sais. J’ai la hantise qu’une cuillerée de sirop rose vif éclabousse la jolie robe en soie de la mariée.
Si quelque chose arrive à cette robe, je me pends avec un serpentin. La mariée et moi, on a fait tous les magasins de mariage et les créateurs de Londres pour la trouver. Samantha était désespérée, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : certaines robes étaient trop blanches, d’autres pas assez, certaines étaient trop simples et d’autres trop sophistiquées. Elle n’était jamais contente. J’avais presque envie de mourir, quand un jour elle a déclaré que cette robe était parfaite.
– Je ne la laisserai pas bousiller cette robe avant leur première danse.
– Vole à son secours, super héroïne des mariages ! m’ordonne Simon.
Je suis sur le point de refermer mon portable et d’éloigner ce dangereux dessert quand le marié se penche en avant pour essuyer la commissure des lèvres de sa jeune épouse. La tendresse et la fierté dans son regard quand il lui sourit m’arrêtent net. Je sens les larmes me monter aux yeux.
– Quoi ? demande Simon, car je suis devenue silencieuse.
– C’est tellement romantique, articulé-je. Adam nourrit Samantha à la petite cuillère.
Simon fait semblant de vomir.
– C’est la même Samantha dont tu disais qu’elle était tellement égocentrique que si on la coupait en deux, on ne verrait que le mot « moi » se refléter partout ?
J’ai dit ça ? Ce devait être après le marathon de la robe de mariée. Quand je regarde Samantha aujourd’hui, tout sourire et parée de Swarovski, je sais que tous ces moments de stress ont valu le coup.
– Elle est magnifique, murmuré-je en regardant le couple échanger un long baiser. J’adore les mariages, Simon, vraiment.
– C’est parce que tu es une incorrigible romantique, répond-il avec indulgence. Un mariage sur trois se termine par un divorce, tu te souviens ?
– C’est toi qui dis ça, toi qui es l’homme marié le plus heureux que je connaisse.
Au bout du fil, Simon reste silencieux. Je me demande s’il n’a pas été distrait par le rugby, mais il finit par ajouter sobrement :
– Ce n’est pas rose tous les jours, Robs. Le mariage, c’est du boulot. Il faut toujours déterminer qui va faire les courses et qui va ramasser les chaussettes sales. Mais oui, j’ai de la chance.
– Faye mérite une médaille pour ramasser tes chaussettes. Cette paire toute moisie que j’avais retrouvée me donne encore des cauchemars.
– Vas-y, marmonne Simon, déterre le passé si ça t’amuse…
– Ce sont tes chaussettes que j’ai dû déterrer de la moquette !
– Tu exagères, rétorque Simon en riant. Mais le fait est que la plupart du temps, le mariage se résume à des trucs banals.
– Je suis sûre que tu as raison. Je suis bien placée pour savoir que c’est difficile. Mes parents ne m’ont pas donné le meilleur exemple.
Le mariage de mes parents a survécu pendant six ans, et je ne me rappelle pas les avoir entendus échanger des gentillesses. J’essaie de ne pas me focaliser sur ce sujet, et je me consacre plutôt à l’organisation de réceptions parfaites pour les autres. Ça, au moins, je le fais bien. Je laisse à mes clients le soin de « vivre heureux jusqu’à la fin de leurs jours ». Difficile de penser que je crois toujours au grand amour alors que, depuis ma séparation d’avec Pat, je suis passée par toutes les émotions, de la désillusion totale à un optimisme fervent.
Tant qu’il n’y a pas de groupies dans les parages, évidemment.
Mince. Parfois, la désillusion me gagne.
– L’introspection est terminée, annoncé-je à Simon, qui paraît soulagé. J’ai de nouveau les idées claires et… oh non…
Mon cœur se serre quand je vois qui vient vers moi.
– Ça devait finir par arriver. Je te rappelle, Simon.
Bravo pour la super cachette.
C’est Patrick. Et il vient droit dans ma direction.
Génial.


Chapitre 2
Mon ex-fiancé est ridiculement beau dans son costume. Ses épaisses boucles châtains, dans lesquelles j’adorais passer mes doigts, sont plus longues que dans mon souvenir, mais son petit sourire et ses yeux pétillants n’ont pas changé. Il m’a brisé le cœur et m’a totalement humiliée. Hors de question de le trouver séduisant.
Je prends une profonde inspiration, et me prépare à la bataille, affichant un sourire radieux en fermant mon téléphone. Personne ne veut avoir l’air de pleurnicher devant son ex à un mariage. Patrick penserait que ce serait à cause de lui et soyons honnêtes, il m’a certainement donné assez de raisons de verser des larmes dans le passé.
– Bonjour, Robyn, lance-t-il en souriant, ses yeux noisette pétillant de joie. Tu es ravissante, dis donc. Comment ça se passe ?
Patrick est un dragueur né. Il a flirté avec la sage-femme, à peine sorti du ventre de sa mère. Avec ses cheveux bruns, son esprit fin et son bagout d’Irlandais, il est assez irrésistible. En tout cas, c’est ce qu’il pense. Croyez-moi, en ce moment, je résiste.
– Bien, merci.
Mon sourire est tellement forcé que j’ai l’impression que ma peau va se déchirer. Je n’aime plus Patrick, mais je ne suis pas sûre d’avoir tourné la page, et je suis loin de lui avoir pardonné. C’est à ça que sert ma liste de vœux de Noël.
D’après Faye, j’ai des problèmes à régler. D’après Simon, Pat est un branleur.
Inutile de préciser que sur ce coup, je partage l’avis de Simon.
– Je ne t’ai pas vue depuis des lustres, continue-t-il en desserrant sa cravate et en levant un sourcil à la Roger Moore.
Le côté séducteur du geste est un peu gâché puisque je sais qu’il s’entraîne devant le miroir.
– Tu étais partie ?
Patrick ne m’a peut-être pas vue depuis plusieurs mois, mais malheureusement, moi, je l’ai beaucoup vu, tout comme le reste de la Grande-Bretagne. Je ne l’ai pas rencontré en chair et en os, mais on ne peut pas échapper à Patrick à la télé. À en juger par la coupe de cheveux coûteuse et les ongles parfaitement manucurés, Patrick McNicolas a parcouru du chemin depuis l’époque où je l’ai rencontré, pauvre comédien de stand-up. Son agent a dû conclure un pacte avec le diable ou quelque chose comme ça, parce que maintenant, Pat tient le rôle principal dans l’émission culinaire culte de BBC3, Miam !, et il apparaît régulièrement dans d’autres programmes télévisés. On l’a récemment vu en une des tabloïds pour ses frasques avec d’autres célébrités, tandis que les enfants de tout le pays ont repris sa réplique favorite : « Oh là làààààà ! »
C’est exactement ce que j’ai envie de dire à ce moment précis, face à l’ex-fiancé qui a ruiné mon mariage et à qui j’ai envie de donner un coup de poing.
Peut-être que Faye a raison quand elle dit que j’ai des problèmes.
– Je vais bien, Pat, merci, l’assuré-je, satisfaite de mon ton calme et posé. J’ai été très occupée par mon entreprise d’organisation de mariages. Ça marche bien. Mieux que bien, même.
Si l’évocation du mariage embarrasse Pat, alors il le cache bien. En guise de réaction, il hoche la tête et prend une flûte de champagne sur le plateau d’un serveur qui passe par là.
– Adam m’a dit que c’était toi qui avais organisé cette réception.
Pat jette un coup d’œil autour de lui avant de poser son regard sur moi, ses yeux caressant paresseusement mon corps d’une façon que je connais bien.
– C’est superbe, Robs. Et toi aussi. J’adore cette robe. Très sexy.
– Merci.
Y a-t-il quelque chose de plus gênant que d’essayer de faire la conversation avec un homme qui vous a vue dans des positions qui feraient fuir un prof de yoga ? Heureusement, j’ai anticipé ce moment depuis que j’ai vu le nom de Patrick sur la liste des invités, et je m’y prépare depuis des semaines. Je suis bien décidée à être magnifique et à jouer le rôle de la femme d’affaires couronnée de succès. Je ne veux pas récupérer Patrick, mais il n’y a pas de mal à lui montrer qu’il est passé à côté de quelque chose, n’est-ce pas ? Et aujourd’hui, je sais que je suis canon. Ma robe vintage des années 1950 cintrée à la taille et évasée sur mes hanches, avec la jupe soutenue par un tutu noir tel celui d’une ballerine, met en valeur mes jambes qui paraissent fines et se terminent par de délicates sandales à lanières. Le corsage, sans bretelles et agrémenté d’un corset, me dessine une paire de seins hallucinante, et le tout est agrémenté d’une étole en cachemire qui dissimule comme par magie le haut de mes bras. Waouh ! Il faut vraiment que je fasse breveter ces illusions d’optique.
– Es-tu accompagnée ce soir, Miss Robin des Bois ? demande Patrick.
Il a toujours aimé s’amuser avec mon nom : Robyn Hood, comme Robin des Bois. Le héros de la forêt de Sherwood, shérif de Nottingham, avec ses collants verts. Ma scolarité a été une vraie partie de plaisir, grâce à ce surnom. Une autre chose pour laquelle je dois remercier mes parents.
– Je travaille, Pat, lui signalé-je froidement. Je ne suis pas là pour faire des rencontres.
– Jo est avec moi, ajoute Pat, en indiquant la rousse qui s’attarde près de la pile de cupcakes glacés de rose.
Je n’en reviens pas.
– Jo ? je répète comme un perroquet. Tu veux dire, la Jo ?
Pat acquiesce.
– Tu dois te souvenir d’elle, Robs ?
Bien sûr que je m’en souviens. Personne d’autre que Pat ne pourrait manquer à ce point de tact.
Heureusement que ma douleur n’est pas une plaie béante, sinon il serait en train de remuer le couteau dedans.
– Elle appréhendait un peu de te rencontrer, elle avait peur de ta réaction, poursuit-il. Je lui ai dit de ne pas faire sa chochotte, et que tout allait bien entre nous maintenant, mais elle n’ose pas. Viens lui dire bonjour.
Patrick a la sensibilité d’un éléphant dans un magasin de porcelaine. Comme Jo est la fameuse groupie du Comedy Store avec qui il m’a trompée alors que nos faire-part de mariage n’étaient même pas encore envoyés, pas besoin d’être Einstein pour comprendre qu’on ne va pas devenir copines. Ce type ne comprend rien à rien, ou quoi ?
Je me retiens de l’étrangler, car cela anéantirait mes bonnes résolutions en vue de Noël prochain.
Une partie de moi souhaiterait qu’il me supplie à genoux de lui donner une seconde chance, juste pour avoir le plaisir de le repousser.
Mouais. Dans mes rêves. Si Pat avait des groupies avant d’être célèbre, j’ose à peine imaginer ce que c’est maintenant. Il n’a pas besoin de supplier qui que ce soit. Je regarde Jo, qui a l’air pâle et inquiète, et ce que je ressens en réalité, c’est du soulagement de ne pas être à sa place.
– Bien sûr, dis-je d’un air détaché, même si le simple fait de penser à cette briseuse de couple me retourne l’estomac. Pourquoi pas ?
Patrick finit son champagne et m’entraîne vers Jo. Celle-ci blanchit un peu plus en nous voyant, et je me demande ce que Pat lui a raconté sur moi.
– Salut, Jo, lancé-je en lui tendant la main. Heureuse de te rencontrer. Enfin.
– Robyn, salut.
Elle hésite à poser sur moi ses yeux verts, et se concentre plutôt sur le vernis à ongles de ses orteils qu’elle a l’air de trouver fascinants.
– Heu… moi aussi, ajoute-t-elle.
– Merci de m’avoir débarrassée de Patrick. Je t’en suis reconnaissante.
Patrick passe un bras sur l’épaule de Jo et l’attire vers lui, déposant un baiser sur son front.
– Tu vois ! dit-il en riant. Je t’avais dit que Robyn était d’accord avec nous. Elle sait qu’elle s’en est bien tirée. Tu lui as rendu service, chérie !
– Ça c’est sûr, approuvé-je en prenant soudain conscience que je le pense vraiment.
J’étais dingue de Pat, mais lui courir après était épuisant. Quand on était ensemble, je ne travaillais pas encore à mon compte, et je donnais tellement d’énergie à ma patronne, Hester Dunnaway, qu’il ne m’en restait pas beaucoup pour flatter l’ego de Pat. Un jour, à l’occasion d’un mariage qui avait pour thème la Chine, j’ai dû plier mille grues en papier, une tâche qui aurait fait trembler Sisyphe lui-même. Pat n’avait pas arrêté de se plaindre que je n’étais pas disponible pour lui. Il me reprochait en boudant de le négliger, comme si je préférais me battre inlassablement avec des feuilles de papier plutôt que d’aller le voir sur scène. Quand j’ai fini par me mettre à mon compte, il a cru à tort que je passais mes journées à glander devant la télé, et que j’allais pouvoir le suivre à travers tout le pays avec un bébé dans chaque bras. Je ne sais plus combien de fois on s’est disputés à ce sujet. Chaque fois qu’il sous-entendait que Perfect Day n’était qu’un hobby, je grinçais tellement des dents que c’est un miracle si je les ai encore.
Jo ressemble à une fille dont le seul but dans la vie est de plaire à son homme, exactement ce dont Pat a toujours rêvé. Il n’a jamais caché qu’il voulait que la mère de ses enfants reste sagement à la maison pendant qu’il partait à la chasse. Quand j’y repense, je m’en suis peut-être vraiment bien tirée…
– En fait, Robs, je suis content qu’on soit tombés sur toi aujourd’hui, indique Pat.
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Robyn, organisatrice de mariage et grande romantique, a une vie bien agitée.
Si dans son travail elle sait gérer les imprévus, c6té personnel c’est le chaos!
Elle rédige alors une liste de voeux A réaliser avant le prochain Nogl, sa féte
préférée, histoire de rétablir tout ca.

Mais voila, son ex-flancé, Patrick, lui demande d’organiser son mariage, et sa
nouvelle flancée n'est autre que la jeune femme avec laquelle il la trompait, la
cause de leur rupture. Et pour compliquer le tout, Robyn rencontre Jonathan,
quelqu’un qui la fait enfin vibrer... sauf qu'il est marié!

Entre sa morale et ses sentiments, Robyn hésite. Si 'amour pointe son nez, les
mensonges s invitent aussi, laissant Robyn en proie a des choix cruciaux. Les
fétes de Noél promettent d’étre mouvementées!

«Une romance qui fera frissonner d’amour
tous les fans de Noél. »

Femme Actuelle

Georgie Carter vit dans la magnifique région des Cornouailles avec son époux. Quand
elle n'est pas en train de corriger des livres, de monter & cheval ou de s'adonner 4 sa
passion pour les magazines de luxe, elle écrit absolument partout! Ur Noél scintillant
pour se dire oui est son premier roman aux Editions Prisma.
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